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LE chef de l’État,  Ali BongoOndimba, a reçu, mercredi,en audience, le Pr Moha-med El Hacen Ould Lebatt,émissaire de l’Union afri-caine (UA),  en missiond’appui et de facilitation duDialogue politique. 

A 48 heures de la clôtureofficielle de ces assisesdont le rapport lui seraremis ce jour, Ali BongoOndimba et son hôte ontéchangé sur la mission auGabon de l’ancien ministremauritanien des Affairesétrangères. A l’issue de cet entretien, lediplomate a déclaré : «du-
rant mon séjour au Gabon,
nous avons essayé d’appor-

ter une contribution posi-
tive au Dialogue, en discu-
tant avec la majorité et
l’opposition incluant celle
qui n’a pas pris part au pro-
cessus. Nous avons égale-
ment plaidé en faveur d’une
démarche qui débouche sur
des résultats positifs qui fa-
vorisent la recherche conti-
nue du dialogue et du
compromis entre les forces
politiques du pays».

Un émissaire de l’UA au palais !
Dialogue politique

J. O.
Libreville/Gabon

Une phase de l'entretien entre Ali Bongo Ondimba et son hôte.
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Durant leurs travaux, les
participants n'ont nulle-
ment éprouvé le besoin de
recourir à la médiation
des personnalités dési-
gnées à cet effet.

PENDANT toute la duréedes travaux, soit plus d'unmois, les participants à laphase politique du Dia-logue national inclusif etsans tabou n'auront pas eubesoin des co-facilitateursnationaux ou de l'Unionafricaine (UA), pour sur-monter leurs divergenceset parvenir à des décisionsconsensuelles sur l'ensem-ble des thématiques qu'ilsont abordées. Preuve du pragmatisme etde la volonté des représen-

Les co-facilitateurs au "chômage"
J. KOMBILE MOUSSAVOU
Akanda/Gabon

tants de la majorité et del'opposition de transcenderleurs antagonismes, en sefaisant mutuellement desconcessions. En réalité, cesont les membres du bu-reau de ces assises qui se
seront chargés, à certainsmoments, de jouer les "dé-mineurs" et entremetteursentre les deux camps. Ce futnotamment le cas lorsqueles représentants de l'op-position ont quitté la table

des négociations de la com-mission 1 (La réforme desinstitutions et la consolida-tion de l’État de droit dé-mocratique), au motif queleurs interlocuteurs ducamp d'en face s'arc-bou-

taient sur leurs positions.Cette réalité constitue, àtout le moins, un fait assezinédit. Vu que lors des pré-cédentes rencontres de cetype, les facilitateursétaient intervenus pourconcilier les positions desparties en négociation.Ainsi des Accords de Paris.L'on se souvient, en effet,que réunies dans la capi-tale française du 5 au 27septembre 1994, la déléga-tion de la majorité et cellede l'opposition regroupéeau sein du Haut Conseil dela résistance (HCR) avaientdû recourir, à certains ins-tants, aux bons offices dumédiateur de l'Organisa-tion de l'union africaine(OUA), Kemoko Keïta, pourdébloquer certaines situa-tions.Autre fait marquant,contrairement à ce qui s'est

passé en 1994 où des ob-servateurs internationaux(Henri Rethoré, ambassa-deur représentant de laFrance, Vosker Bernes-heim, représentant del'Union européenne, GillesPoirier, Canada, RichardAdjaho, Bénin) étaient pré-sents, à Agondjé, les assisesse sont tenues sans un œilétranger. Il faut y voir sansdoute un signe de la matu-rité de la classe politiquenationale et de la volontédes plus hautes autoritésde la République d'associeruniquement les nationauxdans la résolution de leursconflits. Comme pour signi-fier que les paradigmes ontdésormais changé : auxproblèmes des Gabonais,solutions gabonaises sansinterférence extérieure fi-nalement.

Les facilitateurs nationaux, lors d'une précdéente rencontre avec le Premier ministre.
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Ouvert le 27 mars dernier,
le Dialogue politique
convoqué par le chef de
l'État Ali Bongo Ondimba se
referme officiellement au-
jourd'hui. La journée de
mercredi dernier était,
entre autres, consacrée à
la signature des actes issus
de ces assises, par les dif-
férents participants à la
phase politique.

LES travaux en commis-sion du Dialogue politiqueinclusif et sans tabou se

sont achevés mercredi, austade d’Angondjé, à la fa-veur d’une grande plénièrequi s'est déroulée tard dansla nuit, en présence desmembres du bureau de cesassises. Le rapport final yrelatif sera remis ce jour, auchef de l'État Ali Bongo On-dimba. Au cours d'une cé-rémonie à la Présidence dela République, marquant lafin de cette messe politiquequi aura duré deux mois.Entre-temps, mercredi der-nier, c’est finalement au-tour de 22 heures que lalecture des différents rap-ports des commissions aété faite. Suivie de l’adop-

tion du rapport général destravaux et de la signaturedes actes du Dialogue parles commissaires de cettephase politique.Outre ceci, cette plénière fi-nale a également été mar-quée par l’acclamation desmembres sur les pointsd’achoppement entre lamajorité et l’opposition quiont, au final, abouti à unconsensus. C’était entre au-tres l’occasion pour cer-tains participants des’indigner sur la manièredont les travaux se sont dé-roulés. Notamment, sur lespositions adoptées par lamajorité qui, pour d’au-

cuns, n’a pas "totalement"fait de concessions commele camp adverse. Qu'à celane tienne, nombreux sesont dits "satisfaits de la ri-
gueur, la grandeur d’esprit
et  la prise en compte de l’in-
térêt général de la nation".Lesquelles, pour eux, ontprimé tout au long des tra-vaux de ce Dialogue poli-tique.Rappelons que quelquesjours avant la fin de ces as-sises, l’opposition, précisé-ment les membres de lacommission 1, en charge deréfléchir sur "les réformes
des institutions et la conso-
lidation de l'État de droit

démocratique", avaient an-noncé leurs retrait de latable des négociations. Ceavant de revenir à des meil-leurs sentiments. Ceci,selon l’équipe de René Nde-mezo’ Obiang et MagangaMoussavou, du fait du refusde la majorité de faire desconcessions sur les pointsprimordiaux inscrits à l’or-dre du jour des débats. Unesituation qui avait conduitles opposants prenant partà ce Dialogue, à émettrel’idée de remettre en causetous les efforts faits de leurcôté en termes de conces-sions.  Au regard de cette forte

tension qui semblait trou-bler le déroulement des as-sises d’Angondjé, des voieset moyens ont été trouvéspour débloquer les pointsd’achoppement relevés.C’est à ce titre que des réu-nions du bureau, celles del’opposition comme de lamajorité, se sont multi-pliées pour éviter le chaos.Fort heureusement, à encroire l’événement d’hier,le consensus a été retrouvédans les deux camps. Celasans avoir eu recours auxfacilitateurs (lire par ail-leurs).

Cérémonie de clôture ce matin à la présidence de la République

Martina ADA METOULE
Akanda/Gabon

Une phase de la signature des actes du Dialogue. Ici, le tour
au ministre d'Etat, Francis Nkea (stylo) pour le compte de la

majorité.
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Vue partielle des commissaires lors de cette plénière finale.
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